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      Après vingt ans d’incarcération dans une prison pour vampires, Luther est enfin libre. Mais alors qu’il se prépare à refermer, une fois pour toutes, ce chapitre de sa vie, un kidnapping le propulse de nouveau dans le monde de Scanguards et dans une confrontation avec les vampires dont il a presque tué les compagnes, deux décennies plus tôt.

      L’actrice Kimberly Fairfax, « Katie », a tourné le dos à Hollywood et enseigne, à présent, l’art dramatique dans un collège de San Francisco. Lorsque la fille de Samson, le propriétaire de Scanguards, disparaît durant une représentation, Katie s’en veut d’avoir, par inadvertance, mis Isabelle en danger. Réalisant que Luther puisse être le seul à pouvoir sauver la fille de Samson, elle conclut une subtile alliance avec le mystérieux étranger. Alors que la passion naît entre eux, ils doivent non seulement lutter contre un ennemi inconnu, mais également contre leur côté obscur qui pourrait les détruire avant même qu’ils n’aient pu sauver Isabelle.
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      Une cellule dépourvue de fenêtres de deux mètres cinquante sur deux mètres cinquante avait été sa maison pendant vingt ans.

      Luther West ne regarda pas derrière lui, tandis qu’il marchait, devant Dobbs, le garde vampire vêtu de Kevlar, en direction de l’extrémité du long couloir bordé de cellules identiques. Celles-ci abritaient d’autres vampires ; des criminels, tout comme lui. Une lumière vive éclairait les couloirs de cet énorme labyrinthe en béton situé quelque part dans les collines de la Sierra Nevada.

      Luther leva les yeux vers les tubes fluorescents surplombant sa tête. Pour un visiteur, ils auraient paru ordinaires, mais Luther savait ce qu’il en était. Depuis une salle de contrôle, l’activation d’un interrupteur allumait les tubes ultra-violets situés à l’intérieur des chambranles. Tout vampire surpris dans le couloir une fois que les UV étaient allumés se calcinerait lentement, mais sûrement.

      Une mort douloureuse. Et un moyen de dissuasion efficace pour quiconque essaierait de s’échapper.

      Indépendamment de cet astucieux gadget, une prison pour vampires ne différait pas trop d’une prison pour humains. L’idée était similaire : punir les criminels et les maintenir à distance des gens convenables afin qu’ils ne pussent nuire à personne d’autre.

      Et cela avait fonctionné.

      Les pistolets à rayons ultra-violets que les gardes portaient afin de maintenir les prisonniers en rang avaient rempli leur mission. Bien que douloureux lorsqu’il en était fait usage, ils ne laissaient ordinairement aucune marque permanente sur un vampire. La consommation de sang humain et un cycle ininterrompu de sommeil assurait la guérison de la peau sans laisser de cicatrices. Certains gardes étaient, cependant, plus cruels que d’autres. Et les prisonniers qui avaient éprouvé des difficultés à se soumettre à l’autorité et à accepter leur sort avaient découvert, de manière douloureuse, que même le corps d’un vampire pouvait être marqué.

      Luther avait été l’un d’entre eux.

      Dans le but de lui apprendre qui était le patron, on lui avait diminué ses maigres rations de sang humain à un niveau proche de la famine, et on avait interrompu son cycle de sommeil toutes les trente minutes afin d’empêcher sa guérison. Une semaine d’un tel traitement se traduisait par la formation de tissu cicatriciel par-dessus les brûlures causées par les rayons ultra-violets, rendant, dès lors, les marques permanentes.

      Le dos et la poitrine de Luther témoignaient de ses premières années de défi. Il avait appris sa leçon. Par la suite, il était devenu un prisonnier modèle et avait gardé ses vrais sentiments pour lui, en attendant son heure. Mais dès le début, il s’était fait des ennemis, et certaines personnes avaient la rancune plus tenace que d’autres.

      — Jour de sortie ?

      La voix provenait d’une cellule ouverte. Luther la reconnut comme celle de Summerland, un autre garde, un de ceux qui ne rataient jamais une occasion de lui montrer qui commandait.

      Luther tourna instinctivement la tête, quoiqu’il sût que cette question ne lui était pas destinée. Derrière lui, Dobbs s’arrêta, et il en fit de même, anticipant l’ordre d’attendre.

      — Le temps de West est fait.

      D’un mouvement brusque, Dobbs le désigna du pouce avant de se retourner vers le gardien se trouvant à l’intérieur de la cellule.

      — Qu’est-ce que tu fais ? poursuivit Dobbs, je pensais que ce V-PRISO avait été libéré la semaine dernière.

      V-PRISOs — c’était comme cela que les gardes appelaient les prisonniers : vampires prisonniers.

      Luther regarda Summerland, lequel faisait un signe de tête vers l’intérieur de la cellule.

      — Oui, il l’a été. Mais il n’a pas emporté tout son bric-à-brac.

      Summerland continua à arracher les posters des murs. Des posters de films, des photos de belles femmes, plus que probablement des actrices. Des vedettes de cinéma. Ou peut-être des chanteuses. Une des femmes semblait vaguement familière. Luther l’avait probablement vue à l’écran. Une blonde avec des seins à la Raquel Welsh et des yeux de chat sauvage. Verts comme des émeraudes. Le vampire qui avait précédemment occupé cette cellule avait visiblement bon goût en matière de femmes. Moins en ce qui concernait les films, à en juger par les posters.

      L’accès aux films et à aux shows télévisés était un des privilèges pour bon comportement. Ayant même pu obtenir des photos de l’extérieur, cet ex-prisonnier devait avoir fait preuve d’un comportement modèle. Ou il avait soudoyé un garde.

      Après tout, les prisonniers étaient des vampires, et bon nombre d’entre eux avaient déjà vécu une longue vie et accumulé des fortunes avec lesquelles ils pouvaient s’offrir certains services. Luther savait que des gardes faisaient entrer clandestinement des prostituées au sein de la prison en échange de grosses sommes d’argent. Être gardien dans un des rares pénitenciers pour vampires se révélait être un poste convoité. La rumeur voulait que beaucoup d’entre eux eussent pris leur retraite en hommes riches.

      Bien que Luther eût pu payer pour obtenir des prostituées, il n’avait jamais demandé de telles faveurs. C’était une femme qui avait été la cause de son séjour de vingt années dans ce trou à rats. Les femmes n’étaient synonymes que d’ennui avec un grand E. Il s’assurerait vraiment de demeurer loin d’elles. Une autre leçon qu’il avait apprise : ne jamais faire confiance aux sentiments d’une femme. Peu importe la fréquence à laquelle elle dit vous aimer. Pas même si elle porte votre enfant.

      D’un grognement, Luther refoula les souvenirs naissants et la colère qui jaillissait avec eux.

      — Fini de causer ? demanda-t-il.

      — Fais gaffe à ta bouche, West, l’avertit Dobbs. Tu seras hors d’ici bien assez tôt. Quand je serai prêt. Même si certaines personnes n’apprécient pas. Pas vrai, Summerland ?

      Summerland plissa les yeux et lança un regard venimeux à Luther.

      — Oh, un jour, il sera de retour.

      Luther haussa un coin de sa bouche en guise de dérision.

      — Ne comptez pas là-dessus.

      Sans attendre l’ordre de Dobbs, il pivota et continua à marcher en direction de leur lieu de destination.

      Il entendit les pas du garde derrière lui, mais ceux-ci furent soudain étouffés par un bruit plus en avant. Des cris de colère et des grognements retentirent dans le couloir. Dès l’instant où Luther bifurqua, il put constater la raison de cette agitation.

      Un grand prisonnier visiblement énervé luttait, bec et ongles, contre ses deux gardiens, Norris et MacKay. Ils étaient tous deux armés jusqu’aux dents, mais le détenu ne leur laissait pas la moindre chance d’utiliser leurs armes.

      Les canines dénudées et les yeux rouges soulignant son agressivité, le V-PRISO décochait des coups avec une telle férocité et une telle habileté que les deux gardes bien entraînés devaient faire usage de toute leur force pour simplement demeurer debout.

      — Ah, merde ! jura Dobbs.

      Il pressa le bouton de sa radio.

      — Couloir sept. V-PRISO hostile, deux gardes en difficulté. Utilisez les lampes UV. Je répète…

      — Putain ! jura Luther, en tournant de nouveau la tête vers Dobbs. Putain, vous vous foutez de moi ?

      Il recevrait une dernière dose de rayons UV le jour de sa libération ? Mais, bordel, qu’était-ce censé être ? Un cadeau d’adieu ?

      Mais Dobbs haussa à peine les épaules et baissa son écran protecteur sur son visage. Le reste de son corps était déjà convenablement protégé par son équipement, jusqu’aux gants spécialement conçus à cet effet.

      — Putain de connard !

      Luther se rua vers la mêlée. S’il parvenait à désamorcer cette situation rapidement, Dobbs disposerait de suffisamment de temps pour annuler l’ordre. Aucun idiot de prisonnier ne le laisserait se faire brûler le jour de sa libération !

      — Sur mon putain de corps carbonisé !

      Livide, Luther fonça sur le détenu agressif, le prenant ainsi par surprise. L’imbécile ne s’était pas attendu à être attaqué par un codétenu. Grossière erreur.

      Claquant son poing sur le visage de l’abruti, Luther se mit à hurler.

      — Tu ne foutras pas en l’air mon jour de libération, espèce de connard !

      Un poing vola droit dans sa direction, mais le V-PRISO n’avait aucune idée de la personne à qui il avait affaire. Luther était peut-être emprisonné depuis vingt ans, et à juste titre, mais il n’avait rien perdu de ses aptitudes meurtrières au combat. Au mieux, il était un peu rouillé, mais ses muscles recouvraient leur force à chaque seconde pendant qu’il cognait le gars.

      Impassible et calme, Luther encaissa les coups que l’autre vampire tentait d’asséner.

      Après un autre coup de poing, son opposant atterrit enfin sur le dos. Le plus dur étant à présent fait, Norris et MacKay replongèrent dans la mêlée et retinrent les bras du V-PRISO.

      Mais maîtriser le prisonnier avait pris trop de temps.

      Luther entendit les clics révélateurs de la mise en fonction des tubes lumineux du plafond.

      — Putain ! jura-t-il, tandis que les lumières clignotaient pendant un instant.

      Ensuite, il sentit la brûlure.

      Les lampes UV l’anéantirent comme s’il se tenait sous le soleil de midi.

      — Dites-leur d’éteindre, Dobbs ! Putain ! cria Luther en tournant brusquement la tête vers le garde.

      Il vit ce dernier triturer maladroitement sa radio avant de la laisser tomber à terre.

      — Foutu imbécile !

      La douleur lui transperçant le corps, Luther se précipita vers l’appareil et le ramassa. Il enfonça le bouton. Derrière lui, il entendit Norris et MacKay en train de s’occuper du V-PRISO, lequel hurlait à présent de douleur.

      — Éteignez les UV du couloir sept, hurla Luther à travers la radio. Il avait entendu les gardes suffisamment longtemps pour se familiariser avec leurs ordres et leur façon de parler.

      Une réponse crépita.

      — Qui est-ce ?

      Tant la puanteur de sa peau et de ses cheveux brûlés que celle de l’autre prisonnier s’élevèrent dans ses narines et le rendirent nauséeux.

      On arracha soudain la radio de sa main.

      — C’est Dobbs. Éteins les UV du couloir sept immédiatement. V-PRISO maîtrisé.

      Quelques secondes plus tard, les lampes clignotèrent à nouveau. Luther s’effondra à terre, pas de douleur, cette fois, mais de soulagement.

      — Tout est sous contrôle, confirma à présent Norris.

      Luther lui lança un regard oblique moqueur. Ouais, tout était à présent sous contrôle, et pas grâce aux gardes. C’était grâce à lui. Mais avant de pouvoir dire à Dobbs ce qu’il pensait de son commentaire, une botte brillante vint lui asséner un coup de pied dans le côté, l’envoyant contre le mur. Ses canines descendirent automatiquement, et ses lèvres se retroussèrent, laissant ainsi apparaître la blancheur de ses dents à son assaillant.

      — Summerland ! souffla Luther dans sa barbe. Il ne manquait plus que ça !

      Il avait épargné de sévères blessures aux gardes et les avait probablement sauvés de la mort, et ceci était censé être son merci ?

      La botte revint une seconde fois vers lui. Luther tendit la main pour l’attraper, mais Summerland fut tiré brusquement en arrière.

      — Laisse-le ! ordonna Norris.

      Luther regarda derrière le gardien ébahi, témoin de la façon dont Norris maintenait toujours l’épaule de Summerland.

      — Vaut mieux que tu ailles aider à calmer le nouveau.

      Norris désigna le vampire maîtrisé : le visage et les mains de ce dernier étaient couverts de vilaines boursouflures. Couché sur le dos lorsque les lampes UV s’étaient allumées, il avait été le plus touché.

      Luther avait pu détourner les yeux des rayons, mais sa nuque et l’arrière de son crâne avaient été sérieusement endommagés. Rien, toutefois, qu’un peu de sang humain et un bon jour de sommeil ne pussent réparer.

      — Et je ne serai pas celui qui rédigera le rapport de l’incident, insista Norris. Je pars en congé.

      MacKay, lequel tenait un pistolet à UV contre la tête du V-PRISO dont les mains étaient attachées par des chaînes en argent, grogna de mécontentement.

      — Tu sais choisir le bon moment et ainsi laisser ceux qui restent s’occuper de ce nouveau venu.

      MacKay cogna le bout de son arme contre la tempe du prisonnier.

      — … qui ne sait fichtrement pas ce qui est bon pour lui, ajouta-t-il.

      — Allons-y, West, ordonna Dobbs. À moins que tu ne te plaises tellement ici que tu veuilles rester plus longtemps.

      Malgré la douleur qui irradiait dans sa tête et voyageait jusque dans le bas de sa colonne vertébrale, Luther se redressa en un saut, non désireux de montrer à ces ingrats qu’il avait mal. Il gratifia son geôlier d’un hochement de tête en guise d’acquiescement et poursuivit sa marche vers la sortie de ce trou à rats qui avait été sa maison durant ces vingt années de solitude.
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      — Ma tirette est coincée, dit une voix.

      Dans ce vestiaire transformé en loge pour la nuit, Katie Montgomery fit volte-face. Un côté de celui-ci était réservé aux membres féminins du casting. Des cloisons de plus de deux mètres de hauteur séparaient cette zone de celle dans laquelle les acteurs masculins changeaient de costumes.

      Avant les vacances de Noël, le cours d’art dramatique de l’université de San Francisco, une école privée, mettait en scène Un songe d’une nuit d’été. Et en tant que professeur d’art dramatique, Katie était responsable de la production dans sa globalité, et cela incluait de veiller à ce que tout le monde jouât son rôle à la perfection et connût son texte. De plus, une étudiante ayant abandonné au début du semestre, et ne parvenant pas à trouver une remplaçante pour ce rôle exigeant, Katie l’interprétait elle-même.

      L’agitation, les bavardages et l’excitation parmi les acteurs amateurs lui rappelaient ses années passées sur les plateaux de cinéma et de télévision à Hollywood. À l’époque, elle ne s’appelait pas Katie. Tout le monde à Hollywood la connaissait sous le nom de Kimberly Fairfax, la bombe blonde. Mais bon, elle n’était même plus blonde non plus. En fait, elle ne l’avait jamais été réellement. La couleur naturelle de ses cheveux était d’un riche châtain foncé, tout comme ses frères, Haven et Wesley.

      Elle se précipita vers Cindy, la fille âgée de vingt ans qui avait hurlé à propos de sa tirette.

      — Je m’en occupe.

      Elle se plaça derrière elle et regarda le dos du costume de fée d’un vert et bleu pastel.

      — Au seizième siècle, ils avaient des boutons et des rubans, marmonna Katie.

      Elle tira sur la fermeture-éclair, mais c’était serré.

      — Tu as pris du poids ?

      Cindy tourna la tête pour la regarder et haussa timidement les épaules.

      — Je ne prends qu’une pâtisserie le matin, je le promets.

      Katie inclina la tête sur le côté, mais demeura silencieuse.

      — OK, et une dans l’après-midi, ajouta la jeune fille. Mais ce n’est vraiment pas ma faute. C’est juste que j’ai toujours faim. Et je grandis encore. De plus, nous ne pouvons pas toutes avoir la même silhouette que toi. Je ne sais pas comment tu fais. On dirait que tu as toujours la vingtaine, et je sais avec certitude que ton premier grand film est sorti quand je suis née.

      Tout en souriant, Katie dodelina de la tête.

      — Retiens juste ta respiration pendant un instant.

      Elle tira la fermeture éclair vers le haut et gratifia la fille d’une tape sur l’épaule.

      — Tout va bien.

      Mais avant que son étudiante n’eût pu poursuivre ses remarques à propos de son apparence, Katie se détourna et regarda tout autour d’elle afin de voir si quelqu’un d’autre avait besoin d’elle. Elle s’abstenait toujours de tout commentaire lorsque les gens faisaient une remarque sur son physique et son âge.

      Elle avait quarante-deux ans mais, pour une sorcière, l’âge ne signifiait rien. Bien que ne paraissant pas aussi jeune que son frère Haven, elle vieillissait si lentement qu’elle pouvait facilement passer pour quelqu’un ayant la vingtaine. Il en était de même pour son frère Wesley, le sorcier. C’était une des raisons pour lesquelles elle avait laissé Hollywood et le monde du cinéma derrière elle. Trop de personnes avaient commencé à poser des questions, à se demander quel chirurgien plasticien elle consultait pour continuer à paraître si jeune. Elle avait peur qu’ils ne pussent, un jour, découvrir qu’elle n’était pas humaine, mais bien une créature surnaturelle.

      En dépit de ses gènes de sorcière, elle n’avait, à proprement parler, aucun pouvoir. Un rituel que sa mère avait pratiqué peu après sa naissance les avait privés, ses frères et elle, de leurs pouvoirs de sorciers. Vingt ans plus tôt, lorsqu’Haven était devenu un vampire après avoir sacrifié sa vie de mortel dans le but de sauver le monde d’une sorcière maléfique, le Pouvoir des Trois, que ses frères et elle étaient censés posséder, avait été détruit pour de bon.

      Mais Wesley, son cadet de huit ans, avait voulu retrouver ses pouvoirs. Et il y avait travaillé. Étudié cet art. Commis des erreurs. Avait continué à pratiquer. Maintenant, vingt ans plus tard, il était un sorcier accompli. Il faisait usage de ses pouvoirs pour faire le bien plutôt que le mal. Et également pour Scanguards, la société de sécurité dirigée par un vampire à qui ils devaient tous tant.

      Au moins la moitié de ses membres était là ce soir. Ils étaient tous venus pour voir performer Isabelle, la fille de Samson et Delilah.

      Instinctivement, Katie chercha la jeune hybride du regard. En tant que fille d’un vampire et de sa compagne humaine de sang mêlé, Isabelle était une créature extraordinaire. Elle possédait en elle les avantages des deux espèces : elle avait la force et la vitesse d’un vampire sans présenter l’inconvénient d’être brûlée par la lumière du soleil. Et dès qu’elle aurait atteint l’âge de vingt et un ans, elle cesserait de vieillir, tout comme son père après sa transformation, plus de deux siècles auparavant.

      Isabelle était éblouissante dans sa robe du seizième siècle d’une intense couleur azure. Les longs cheveux noirs qui encadraient son joli visage et tombaient normalement en cascade sur ses épaules étaient façonnés en une coiffure médiévale. Déjà maintenant, alors qu’elle n’avait que vingt ans, les hommes se bousculaient afin de gagner son affection. Isabelle avait hérité de la beauté de sa mère et de la force de son père. Il ne fallait pas la sous-estimer. Cela se vérifiait lorsque ses opinions divergeaient de celles de ses deux frères, Grayson et Patrick, respectivement de dix-neuf et dix-sept ans. Des étincelles volaient lorsque tous trois se disputaient. Chacun d’entre eux voulait commander. Au bout du compte, un seul dirigerait.

      Mais ce soir, il y avait quelque chose de différent chez Isabelle. Elle ne semblait pas aussi confiante qu’à l’ordinaire. Elle paraissait plutôt nerveuse et mal à l’aise. Avait-elle le trac ?

      Katie jeta un œil à la grande horloge murale. Dans trente minutes, le rideau se lèverait. Ce n’était pas le moment que quelqu’un se défilât. Se dirigeant vers Isabelle, elle entendit quelqu’un l’appeler par son nom.

      — Katie ? Tu as une minute ?

      Elle pivota et vit Blake passer la tête à la porte.

      — Tu ne peux pas rentrer ici ! le réprimanda-t-elle.

      Il fit immédiatement marche arrière. Lorsqu’elle sortit dans le couloir, il l’attendait.

      — Toutes mes excuses, mais personne ne m’a entendu frapper, dit-il en souriant de façon désarmante.

      Dix ans auparavant, Katie aurait roulé des yeux et l’aurait accusé d’utiliser n’importe quelle excuse pour lorgner les belles jeunes filles présentes dans le vestiaire. Pas ce soir. Blake avait changé de plus d’une manière.

      Il avait mûri et était devenu un très bel homme avec de courts cheveux noirs, les mêmes yeux bleus que son arrière-grand-mère au quatrième degré, Rose, et un corps tonique entièrement fait de muscles. Toutefois, la ressemblance familiale avec Rose et Quinn s’arrêtait là. Il semblait, à présent, plus âgé que le vampire blond qu’il avait pour aïeul. Ses ancêtres avaient été transformés en vampires dans la vingtaine, alors que lui, il l’était devenu à l’âge de trente-deux ans, douze années auparavant. Quinn l’avait transformé suite à son insistance.

      — Qu’y-a-t-il ? demanda Katie en levant les yeux vers Blake, tant elle était minuscule à ses côtés.

      — Je voulais juste revoir la sécurité avec toi.

      — Mais nous l’avons déjà fait. Je n’ai vraiment pas le temps. Nous n’avons⁠—

      — Ça ne prendra même pas une minute de ton temps, chérie, insista-t-il, en lui faisant du charme.

      — Chérie ?

      Elle se mit à rire. Il n’y avait rien de sentimental entre le grand vampire et elle. Tous deux le savaient.

      — Tu dois être désespéré, ajouta-t-elle.

      Blake gloussa, affichant dès lors ses dents blanches.

      — Tu me connais trop bien.

      Il sortit un papier de l’intérieur de sa veste de sport tendance qu’il avait associée à un pantalon noir et des bottes bien solides.

      — Ordres de Samson, poursuivit-il.

      Elle dut sourire involontairement. Même pourvu d’une tenue de soirée élégante, Blake était toujours prêt pour la guerre.

      — J’ai le sentiment que tu aimes beaucoup trop être le chef des agents de sécurité de Scanguards.

      Il sourit d’un air satisfait et regarda tout autour dans le couloir afin de s’assurer que personne ne pût l’entendre parmi les machinistes qui s’occupaient des derniers détails.

      — Assurer la sécurité de treize adolescents hybrides, vingt-quatre heures sur vingt-quatre, n’est pas une promenade de santé. Et ne me parle même pas des parents.

      Katie savait de quoi il voulait parler. Certains parents pouvaient être surprotecteurs envers leur progéniture, et Samson n’était nullement l’exception quand il s’agissait de ses trois enfants. Quoiqu’il eût des raisons d’être prudent. Scanguards avait des ennemis.

      — Ils te rendent fou, n’est-ce pas ?

      Blake se passa une main dans les cheveux.

      — Tu n’as pas idée. Et fais-moi confiance, de toute leur vie, ces gamins n’ont jamais été plus en sureté que depuis les douze années que j’assure leur sécurité.

      — C’est pour ça que tu as voulu être transformé ? Afin que les gamins ne t’en fassent pas voir de toutes les couleurs ?

      Blake jeta brièvement un coup d’œil dans le fond du couloir, là où un ouvrier transportait deux chaises dans la pièce voisine.

      — Ça, et le fait que je ne voulais pas paraître plus vieux que mes grands-parents.

      L’expression sérieuse sur son visage dissimula le léger ton de sa voix.

      — Désolée d’avoir demandé.

      Blake cligna des yeux et soupira.

      — Katie, je ne veux pas⁠—

      Elle leva une main.

      — Tu n’as pas à t’expliquer⁠—

      — J’aime ces gens, l’interrompit Blake en désignant le mur.

      Derrière celui-ci se trouvait la scène et par-delà celle-ci, le public qui attendait que la représentation commençât.

      — J’aime Scanguards, ajouta-t-il. Ils sont ma famille, et je ne veux pas les quitter. Si j’étais demeuré humain, j’aurais dû le faire un jour. Je ne peux pas faire ça.

      Katie posa une main sur son avant-bras et le serra.

      Les yeux de Blake rencontrèrent les siens.

      — Et si tu répètes ce que je viens de dire à l’un d’entre eux, je boirai ton sang jusqu’à ce que mort s’ensuive, l’avertit-il.

      — Tu ne veux pas donner l’impression d’être un grand sensible, c’est ça ?

      — Parce que je ne le suis pas.

      — Non, tu ne l’es pas. Et aimer quelqu’un ne te rend pas faible, ça te rend fort.

      — Bien, passons ça en revue, dit Blake, visiblement embarrassé, en désignant le morceau de papier qu’il tenait en main.

      — J’ai noté à quels moments de la pièce Isabelle est sur scène et quand elle est censée être en coulisses avec les autres acteurs. Est-ce que ça semble correct ?

      Katie parcourut rapidement la liste des scènes et hocha la tête.

      — Tu connais ton Shakespeare.

      Blake haussa les épaules.

      — Rose me fait lire tous ces trucs.

      Elle arbora un large sourire.

      — J’en suis sûre !

      Le bruit de l’ouverture d’une porte derrière elle lui fit tourner la tête afin de voir qui quittait le vestiaire.

      Elle vit Isabelle se figer comme si elle s’était fait prendre.

      — Oh, hé Blake, dit rapidement Isabelle, un peu trop gaiement. Tu vas regarder ?

      — De près.

      Isabelle roula des yeux.

      — Je voulais parler de la pièce.

      — Moi aussi.

      Il l’étreignit rapidement et déposa un baiser sur le dessus de sa tête avant de la relâcher. Son regard voyagea ensuite en va-et-vient entre Isabelle et Katie.

      — Oh la la, si on vous flanquait toutes les deux des mêmes vêtements, on pourrait vous prendre pour des jumelles, je le promets !

      Katie échangea un regard avec Isabelle.

      — Des jumelles ? dirent-elles à l’unisson.

      Blake leva les deux mains.

      — OK, des sœurs. Mais, purée, si je ne le savais pas, je dirais que vous provenez toutes les deux du même utérus.

      — Ok, ça suffit, dit Katie en lui faisant signe de dégager. N’as-tu pas de boulot ? Car, moi, j’en ai.

      Blake afficha un large sourire et hocha la tête à l’intention d’Isabelle.

      — Merde, ok ?

      Isabelle sourit.

      — Merci.

      — À toi aussi, Katie. Mais bon, tu es une vieille pro, ajouta-t-il en se retournant.

      — Hé, qui traites-tu de vieille ? protesta Katie. Je suis toujours plus jeune que toi !

      Sans se retourner, Blake lui adressa un signe de la main et poursuivit son chemin dans le couloir avant de franchir une porte et disparaître.

      — Les hommes ! s’exclama-t-elle.

      Isabelle lâcha un soupir empreint de souffrance. Instantanément, Katie la fixa du regard.

      — Quelque chose ne va pas, chérie ?

      — Ce n’est rien, c’est juste…

      — Le trac ? lui demanda Katie. Ne t’inquiète pas, nous l’avons tous.

      — Ce n’est pas ça. Je suis prête pour la pièce. Je connais toutes les répliques. Pas seulement les miennes. Je connais celles de tout le monde.

      Katie passa une main sur les cheveux d’Isabelle, sa poitrine se gonflant de fierté. La fille de Samson avait du talent.

      — Eh bien, c’est pour cette raison que j’ai voulu que tu sois la doublure de tous les rôles principaux féminins. Je n’ai jamais vu personne pouvant retenir autant de répliques en si peu de temps.

      Isabelle sourit inopinément, et la tristesse s’effaça un peu de son visage.

      — Je suis si contente que tu l’aies fait. C’est pour ça, tu vois, que je me demandais… je veux dire… Tu penses que…

      Katie sentit son front se plisser. Isabelle n’était normalement pas quelqu’un de nerveux ou quelqu’un qui avait la langue liée.

      — Qu’est-ce qui te tracasse ?

      Isabelle tripota les rubans de sa taille empire.

      — C’est Cameron.

      Pendant un instant, Katie ne sut pas de qui Isabelle parlait. Ensuite, elle s’en rendit compte.

      — Cameron qui joue le rôle de Lysandre ?

      Isabelle hocha la tête et évita le contact visuel lorsqu’elle poursuivit.

      — Oui, qui est amoureux d’Hermia.

      Un doux sourire vint titiller les lèves de Katie.

      — Rôle que j’interprète.

      Isabelle leva la tête.

      — Et à la fin, tu dois embrasser Lysandre.

      — Et Héléna, que tu interprètes, doit embrasser Demetrius.

      Isabelle hocha la tête, mais ne fit pas de plus amples commentaires.

      — Je pensais que tu voulais qu’il en soit ainsi. N’est-ce pas le rêve de toutes les filles d’être courtisée par deux hommes ? Tout comme dans la pièce, quand Héléna est courtisée tant par Lysandre que par Demetrius à cause de la potion d’amour de Puck ?

      — Oui, mais l’amour de Lysandre n’est pas réel. C’est juste une illusion.

      — Mais c’est une pièce de théâtre. Tout n’est qu’illusion.

      Tout comme Hollywood l’avait été. Une jolie illusion. Une qui l’avait rendue riche, ne manquant de rien. Mais rien n’avait été réel à Hollywood : à la fin, elle ne pouvait même plus faire confiance aux gens qui lui étaient le plus proche. La trahison lui avait pratiquement coûté la vie. C’était la vraie raison pour laquelle elle était retournée à San Francisco, cinq ans auparavant, afin d’y retrouver sa famille, là où était sa place, et être de nouveau en sécurité.

      Elle était parvenue à racheter la vieille maison victorienne sur Buena Vista Park qui, autrefois, avait appartenu à sa famille. Et elle l’avait sécurisée pour les vampires afin qu’ils n’eussent pas à s’inquiéter des effets de la lumière du soleil quand Haven et sa compagne Yvette lui rendaient visite.

      — Je préférerais être Hermia, parce que l’amour que Lysandre lui voue est réel, poursuivit Isabelle. Et tu l’as dit toi-même, je connais toutes les répliques. Je suis ta doublure. Tu sais que je peux le faire.

      — Tu veux que je change de rôle avec toi ?

      — S’il te plaît.

      — Tu aimes vraiment Cameron, n’est-ce pas ?

      Isabelle hocha la tête.

      — Est-ce qu’il le sait ? ajouta Katie.

      — Non.

      — Pourquoi ne le lui dis-tu pas ?

      — Je ne sais pas s’il m’aime bien.

      — Donc, tu as pensé que si tu l’embrassais à la fin de la pièce, tu pourrais le découvrir ?

      Isabelle haussa les épaules.

      — Il n’y a aucun mal là-dedans.

      Katie tendit la main vers celle d’Isabelle.

      — Eh bien, on ferait mieux de se changer, alors. J’ai tout ce qu’il faut dans mon vestiaire personnel.

      Ce n’était pas vraiment un vestiaire, mais davantage un mélange de bureau/réserve à accessoires qu’elle était parvenue à emprunter au coach de foot pour la durée des répétitions.

      — Tu es la meilleure ! dit Isabelle.

      Tout en souriant, Katie la guida vers la seconde porte sur la droite, et toutes deux entrèrent dans la pièce dépourvue de fenêtres avant de laisser la porte se refermer derrière elles.
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      Jamais des moqueurs ne prodiguèrent plus de vaines paroles, dit Katie, incarnant Héléna, dans la longue robe bleue qu’Isabelle avait portée avant la représentation, tandis qu’elle regardait, en alternance, les deux étudiants qui interprétaient les rôles de Lysandre et Demetrius.

      L’éclairage les illuminait tous trois sur la vieille scène en bois de l’université. En contrebas, dans les fauteuils de l’auditoire, des vampires et leurs familles se mêlaient aux humains qui ne soupçonnaient pas la présence de créatures surnaturelles parmi eux.

      Avant la représentation, Katie avait jeté un coup d’œil de l’autre côté du rideau et avait contemplé le public. Ses deux frères étaient présents ; Haven avait emmené Yvette, leur fille et leur fils. Au premier rang, se trouvaient fièrement Samson et Delilah flanqués de leurs fils, Grayson et Patrick. Zane et toute la famille Eisenberg étaient assis au fond, tandis qu’Amaury, Nina et leurs jumeaux de dix-huit ans, Damian et Benjamin, étaient placés près des fenêtres, lesquelles étaient recouvertes d’épaisses tentures en velours.

      Quinn Ralston et son clan, composé de son épouse Rose, de son protégé Oliver, ainsi que de la compagne de ce dernier, Ursula, et leur garçon de dix ans, Sebastian, étaient assis dans la rangée derrière celle de Samson. Blake, également membre du clan Ralston, avait pris place près de la porte d’entrée et scannait la pièce des yeux. Occasionnellement, il parlait tout bas dans son interphone et écoutait le micro placé dans son oreille. Chargé de surveiller treize mineurs de chez Scanguards dont l’âge oscillait de dix à vingt ans, il avait incontestablement beaucoup à faire malgré le fait que tous ces jeunes fussent accompagnés de leurs parents.

      Gabriel et Maya étaient entourés de leur progéniture, deux garçons adolescents, et une fille. Maya était responsable de la capacité des vampires féminins à concevoir malgré leur infertilité. Sa formation dans le domaine médical et dans la recherche avait fini par payer lorsqu’elle avait développé un traitement qui permettait à une femme vampire de tomber enceinte et de porter un enfant à terme. Cela avait fait des vagues dans leur communauté.

      Son compagnon, Gabriel, un vampire à la vilaine cicatrice lui gâchant le profil gauche, scannait la foule du regard. En tant que numéro deux au sein de Scanguards, il n’oubliait jamais son devoir. Mêlés aux membres du clan Scanguards se trouvaient les familles des autres étudiants acteurs, de même que beaucoup d’amis venus supporter leurs condisciples dans la passion qu’ils avaient pour le théâtre.

      Lysandre, garde ton Hermia ; je n’en veux point : si je l’aimai jamais, cet amour est tout à fait anéanti. Mon cœur n’a fait que séjourner avec elle en passant, comme un hôte étranger ; et maintenant il est retourné à Hélène, comme sous son toit natal, pour s’y fixer à jamais.

      L’élocution de Demetrius manquait un peu de naturel, mais Katie dut admettre qu’il s’avérait fidèle à son personnage et, jusque-là, elle était satisfaite de sa performance. Bien qu’elle se fût glissée dans le rôle d’Héléna avec la ferme volonté de s’immerger dans ce personnage, elle n’en demeurait pas moins consciente de sa position de metteur en scène et professeur.

      Hélène, cela n’est point ! répondit Lysandre.

      Ne calomnie pas la foi que tu ne connais pas, de crainte qu’à tes risques et périls tu ne le payes cher, répliqua Demetrius en regardant à gauche de la scène tout en pointant la main dans cette même direction. Vois venir de ce côté l’objet de ton amour ; voilà celle qui t’es chère.

      Le silence accueillit la déclaration de Demetrius.

      Voilà celle qui t’est chère, répéta-t-il, un peu plus fort, cette fois.

      Le pouls de Katie s’emballa, tandis que, du regard, elle scrutait l’obscurité du côté de la scène d’où Isabelle était censée réapparaître en tant qu’Hermia, la maîtresse de Lysandre. Mais tout ce qu’elle vit fut une de ses étudiantes habillée en fée en train de patienter dans les coulisses. Elle échangea un regard avec la fille, mais ne reçut qu’un haussement d’épaules désarmé en guise de réponse.

      Isabelle avait manqué sa réplique ! Embarrassée pour sa star d’étudiante, Katie eut envie de s’enfoncer sous terre. Isabelle avait-elle oublié ses répliques sous le poids du stress de la représentation ou avait-elle mal évalué sa prochaine apparition sur scène ? Avait-elle pris une pause toilettes et oublié l’heure ?

      Depuis la salle, des chuchotements dérivèrent vers Katie. Ressentant que quelque chose ne se déroulait pas comme prévu, la foule commençait à s’agiter. La jeune sorcière fusilla le premier rang du regard. Sa capacité à voir dans le noir à l’instar des vampires n’était pas nécessaire pour voir les yeux de Samson, car ceux-ci rougeoyaient, pointés dans sa direction, telles des balises.

      Que se passe-t-il ? prononça-t-il du bout des lèvres, un masque d’inquiétude s’affichant sur son visage.

      Katie n’eut aucun problème à lire sur ses lèvres. C’était une habileté qu’elle avait acquise durant sa carrière d’actrice professionnelle, lorsque les assistants lui soufflaient les répliques en dehors du champ de la caméra ou des coulisses.

      Elle secoua rapidement la tête à l’intention de Samson, puis fixa de nouveau le côté de la scène depuis lequel les acteurs entraient. Toujours rien.

      Une inconfortable sensation de picotement remonta le long de son bras. Quelque chose clochait. En dépit de son jeune âge, Isabelle était une personne responsable. Elle était une adulte et ne se dérobait pas à ses engagements.

      Les deux étudiants interprétant les rôles de Lysandre et Demetrius la fixèrent du regard afin d’être conseillés.

      — Et quoi, maintenant ? murmura Lysandre.

      Katie ne répliqua pas. Elle se dirigea plutôt d’un pas raide vers la fée qui se tenait dans les coulisses, quittant ainsi la scène. Elle attrapa la fille rondelette par les épaules.

      — Où est Isabelle ?

      — Je ne sais pas.

      Cindy ravala un peu de nourriture, du sucre en poudre autour des lèvres. Elle était ici, il y a juste quelques minutes.

      — Va, cours aux toilettes pour voir si elle n’y est pas, vite !

      Cindy obtempéra immédiatement.

      Depuis la salle, davantage de voix se firent entendre. Les gens parlaient, se demandant quel était le problème. Tout comme Katie.

      — Où est-elle, où est Isabelle ?

      Katie tourna la tête en direction de cette voix et vit Blake se précipiter vers elle en empruntant le couloir afin de pénétrer dans les coulisses.

      — Je ne sais pas. Elle a manqué sa réplique. Il se peut qu’elle soit aux toilettes. J’y ai déjà envoyé quelqu’un pour la chercher. Peut-être que la nervosité l’a gagnée.

      Blake pressa le doigt sur le micro placé dans son oreille.

      — Sécurisez le périmètre. Trouvez Isabelle Woodford. Je répète : sécurisez toutes les sorties. Personne ne sort d’ici ou n’entre sans que je le sache. Pigé ?

      Avant que Katie n’eût pu dire à Blake qu’il réagissait probablement de manière excessive, des pas lourds traversèrent l’obscurité des coulisses.

      — Isabelle ?

      Samson poussa Blake afin de passer, ses yeux noisette épinglant Katie d’un regard qui aurait pu surpasser celui de l’Inquisition espagnole.

      — Où est ma fille ? ajouta-t-il.

      Pendant un instant, Katie fut paralysée. Le vampire de plus d’un mètre quatre-vingt était un personnage imposant. Il incarnait le pouvoir. Elle l’avait toujours su, quoiqu’elle eût également vu son côté gentil pour en avoir fait personnellement l’expérience quelques années plus tôt. Mais ce soir, il était différent : un père inquiet.

      — Vérifiez les vestiaires et les toilettes ! aboya Blake dans son micro.

      — Je ne sais pas où elle est ; elle était censée revenir sur scène, dit Katie en guise de réponse à Samson.

      L’anxiété la gagnant, elle posa les mains sur son ventre.

      Le bruit d’une personne accourant, sandales aux pieds, se rapprocha, et Katie regarda par-delà le patron de Scanguards.

      — Elle n’est pas aux toilettes, lui cria Cindy, une expression de regret sur le visage. Je ne l’ai pas trouvée.

      Blake proféra d’autres ordres dans son micro, certains d’entre eux si bas, que Katie ne put les comprendre. Elle entendit des gens courir dans tous les sens derrière la tenture qui séparait les coulisses de la scène et de la salle. L’équipe de Blake était visiblement occupée à fouiller chaque coin du bâtiment.

      — Cindy, rassemble tous les autres étudiants dans le vestiaire des hommes. Va ! ordonna Katie. Et restez-y jusqu’à ce que nous sachions ce qui se passe.

      La fille sembla effrayée, mais acquiesça d’un hochement de tête et disparut.

      Samson regarda le chef de sa sécurité personnelle.

      — Quelque chose ? lui demanda-t-il.

      — Mes gars cherchent encore. Mais il n’y a aucune trace d’elle, ni aux toilettes ni dans les vestiaires.

      — Peut-être mon vestiaire ? C’est là que nous nous sommes changées tout à l’heure, proposa Katie, à tout prix désireuse de rendre service.

      Blake sortit précipitamment.

      — Bordel, mais qu’est-ce qui se passe ? dit une voix émanant de l’obscurité.

      Une seconde plus tard, Grayson apparut entre les tentures. Il était la copie conforme de son père : ses cheveux étaient noir-corbeau, quoiqu’il eût les yeux de sa mère, Delilah. Ceux-ci étaient verts, tout comme ceux de Katie. Mais ils étaient à présent rouges, comme s’il éprouvait des difficultés à contrôler son côté vampire.

      — Où est ma sœur ? ajouta le jeune homme.

      — On ne sait pas encore, répondit Samson, la gorge serrée.

      Blake arriva en courant.

      — Rien dans le vestiaire de Katie. Nous avons également vérifié tous les placards de ce niveau. Mes gars continuent leur boulot aux étages du dessus.

      — Et les sorties ? demanda Samson.

      — Personne n’entre ou ne sort de ce bâtiment sans que je ne le sache, confirma Blake.

      Grayson fit un pas vers lui.

      — Alors, pourquoi n’es-tu pas foutu de la trouver ? Tu es censé savoir où elle se trouve à chaque instant. Tu es censé la protéger !

      Grayson était une tête brûlée, tout comme Blake l’avait été dans sa jeunesse mais, au plus profond de lui-même, il était comme son père : intensément protecteur envers sa famille. Si Katie avait jamais douté de la loyauté de Grayson envers son frère et sa sœur en dépit de leur constante rivalité, la colère que ce dernier affichait à présent à l’égard de Blake balayait totalement cette perplexité.

      Blake retroussa les lèvres sur ses gencives, affichant juste assez ses canines pour exiger le respect du jeune ado de dix-neuf ans.

      — Isabelle jouait un rôle différent de celui qu’elle était supposée interpréter.

      Katie s’attendit à ce que Blake la pointât du doigt mais, à sa surprise, il ne le fit pas. Il assuma plutôt.

      — Je n’ai pas adapté son équipe de sécurité à temps, ajouta-t-il avant de plisser les yeux en s’adressant à l’hybride. Mais je peux t’assurer, Grayson, que je retrouverai ta sœur. Je suis responsable d’elle, et je ne⁠—

      — C’est ma faute, interrompit Katie en posant une main sur l’avant-bras de Blake. Je suis à blâmer. Elle m’a suppliée de changer de rôle avec elle. Et j’ai accepté.

      Elle tourna la tête vers Samson.

      — Je suis désolée, poursuivit-elle. Tout s’est fait à la dernière minute. Je⁠—

      Samson la stoppa d’un brusque mouvement de la main. Ensuite, il regarda à nouveau Blake.

      — Fouille chaque centimètre de ce bâtiment, de même que les sous-sols. Elle doit être ici. Il le faut.

      — Samson !

      La voix tendue de Delilah se fit entendre derrière lui.

      Il se retourna.

      Katie remarqua leur silencieux échange. En tant que couple de sang-mêlé, ils étaient capables de communiquer télépathiquement. Les secondes passèrent dans un silence pesant. Cela conscientisa davantage Katie de ce qui se passait autour d’elle : des machinistes fouillaient la zone où se trouvaient des accessoires de rechange en retournant chaque objet. Le personnel de Scanguards se précipitait dans les couloirs, ouvrait chaque porte, vérifiait chaque placard. On pouvait entendre différentes voix appeler Isabelle dans tout le bâtiment. Katie savait que d’autres personnes se trouvaient à l’extérieur de l’immeuble, en train de chercher dans le parking environnant, les rues et buildings adjacents. Il y avait une foule d’endroits où se cacher, bien que Katie sût qu’Isabelle ne se cachait pas. Elle le ressentait dans ses tripes. Pouvait le sentir dans ses veines. Tout comme le sentaient Samson et Delilah.

      À chaque seconde qui passait, la réalité empiétait sur le monde imaginaire présent sur la scène derrière elle : Isabelle avait disparu.

      Katie observa Samson en train de prendre sa femme dans ses bras et la serrer contre lui tout en lui caressant doucement la tête.

      — Nous allons la retrouver, ma douce, promit-il.

      Davantage de personnes envahirent les coulisses. Zane, le vampire chauve qui pouvait foutre une trouille bleue à n’importe qui, se dirigea vers Samson, visiblement tourmenté. Il avait une connexion particulière avec Isabelle : il était son parrain, la première personne qu’Isabelle avait mordue. Hormis ses parents, il était son plus proche confident.

      Un sanglot déchira Delilah. Grayson échangea alors un regard avec son père. Ce dernier hocha la tête et blottit son épouse dans les bras de son fils.

      — Elle doit être là, maman, dit Grayson afin de réconforter sa mère.

      — Rien au sous-sol, rapporta Zane à Samson, avant de se tourner vers Blake. Et les caméras de surveillance ?

      — J’ai déjà envoyé Eddie vérifier les enregistrements vidéo, répliqua Blake, juste au moment où Amaury les rejoignait.

      Le vampire à la taille d’un footballer américain et aux cheveux à longueur d’épaules échangea un rapide regard avec Samson.

      — Les étages supérieurs sont également vides.

      Blake toucha son oreillette et écouta pendant un instant.

      — Amenez-le ! Qu’est-ce que vous attendez ? Maintenant ! dit-il ensuite.

      Instantanément, Katie put voir tous les vampires présents en coulisses se mettre en état d’alerte, une lueur rouge apparaissant dans leurs yeux et leurs canines s’allongeant.

      — Qui ? demanda Samson à Blake.

      — Mes gars ont trouvé un vampire inconnu en train de rôder dans le parking. Ils l’amènent tout de suite.

      Lorsque les yeux des vampires rassemblés se plissèrent quelques instants plus tard, Katie réalisa qu’ils pouvaient déjà entendre que l’on traînait l’intrus à l’intérieur, alors qu’il lui fallut quelques secondes supplémentaires pour que ses oreilles pussent percevoir le bruit que faisait l’individu en se débattant.

      Anticipant l’arrivée du suspect, tout le monde se précipita vers la porte. La largeur des dos obstrua la vue de Katie. Anxieuse de découvrir ce qui se passait, elle monta sur un tabouret et regarda par-dessus les têtes des vampires, juste au moment où trois des hommes de Blake faisaient entrer l’inconnu.

      Oh Dieu ! Il semblait féroce. Ses cheveux et ses cils noirs ainsi que sa peau mate le faisaient ressembler au diable. Ses yeux rouges lançaient des regards furieux, et ses canines étaient allongées. Il était grand, musclé et large d’épaules. Il portait des vêtements décontractés, mais il n’y avait rien de décontracté dans son comportement. Le pouvoir et la force transpiraient de chacun de ses pores. Katie fut inexplicablement attirée par ce pouvoir. Charmée par le vampire sous-jacent.

      Le soudain silence dans la pièce l’extirpa de sa fascination et la fit brusquement relever les yeux sur le visage du vampire. Cet homme étrange avait cessé de lutter et dévisageait Samson.

      — Luther ! siffla le patron de Scanguards.
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      Luther réalisa à présent que l’idée de se pointer à San Francisco dans le but d’arranger les choses n’avait pas été une bonne idée. Apparemment, les vingt années écoulées n’avaient en rien aidé à atténuer la haine de Samson à son égard. Pas plus que celle d’Amaury. Ses deux anciens amis le regardaient méchamment, comme s’ils étaient prêts à lui arracher la tête. Peut-être le devaient-ils. Peut-être était-ce ce qu’il y avait de mieux à faire.

      — Oh mon Dieu, c’est lui, c’est Luther.

      La voix en pleurs d’une femme brisa ce silence empli de haine.

      Luther n’eut pas à rompre le contact visuel avec Samson pour reconnaître cette voix : celle de Delilah, la femme qu’il avait presque tuée, tant d’années auparavant.

      — C’était lui, c’était lui ! hurlait-elle à présent avec une furie qu’il ne put vraiment comprendre.

      S’il avait su que le tout Scanguards avait la rancune aussi tenace, jamais il ne serait venu.

      — J’en ai payé le putain de prix, dit-il, les dents serrées.

      Qu’attendaient-ils d’autre de lui ? Le Conseil l’avait condamné à vingt ans, bien qu’il eût pu lui en donné cinquante, mais la compagne d’Amaury, Nina, avait plaidé la clémence. Peut-être ne l’aurait-elle pas dû. Peut-être ne méritait-il aucune mansuétude.

      — Relâchez-le ! ordonna Samson aux gardes qui le retenaient.

      — C’est un ordre ! ajouta-t-il, alors qu’ils hésitaient.

      Lorsque les hommes le libérèrent de leurs griffes, Luther fut surpris. S’était-il trompé au sujet de Samson ?

      Un coup de poing vint le percuter si rapidement et si violemment au visage qu’il fut catapulté en arrière. Il perdit l’équilibre et vint s’écraser contre le mur. Avant qu’il n’eût pu se redresser, Samson se retrouva déjà sur lui.

      — Où est ma fille ? hurla ce dernier en délivrant un second coup dans la mâchoire de Luther.

      Sa tête fut brusquement projetée sur le côté, et il perçut le goût du sang. Son propre sang.

      — Bordel, mais comment je pourrais le savoir ?

      Lorsque le coup suivant arriva, Luther le bloqua de l’avant-bras et le repoussa. Mais Samson n’abandonnait pas si facilement. La colère parcourut Luther à toute vitesse, lui donnant des ailes. Il bondit et fonça en direction de son ancien ami, lui délivrant un uppercut au menton tout en réprimant toutefois sa véritable force.

      Les yeux de Samson brillaient d’une rage effrénée, tandis que ses amis reculaient de quelques pas afin de permettre à leur patron d’agir comme il l’entendait. Luther grinça des dents. Il n’était pas venu pour en découdre avec Samson comme deux voyous. Il n’avait pas prévu cela. Loin de là.

      Mais, apparemment, telle était la volonté de Samson.

      Un autre coup de poing visa la tempe de Luther mais, en un mouvement rapide comme l’éclair, celui-ci souleva le bras, empêchant ainsi les griffes de Samson d’atteindre leur cible. Dans la foulée, il riposta d’un coup de pied sur le genou de son adversaire. Mais Samson ne tomba pas comme prévu. Agile, il tituba à peine avant de tirer le bras en arrière afin d’asséner un autre coup.

      — Arrête ! hurla Luther.

      — Qu’est-ce que tu as fait à ma fille ? répéta Samson en lui montrant ses canines.

      — Je ne sais absolument pas de quoi tu parles !

      Mais ses paroles tombèrent dans l’oreille d’un sourd. Les griffes de Samson s’abattirent sur lui. Luther bougea, mais le mur situé derrière lui de même qu’un autre vampire qui se tenait trop près l’empêchèrent de se sortir suffisamment vite de la trajectoire de cet instrument létal. Des serres acérées, aussi mortelles que des couteaux, vinrent lui trancher l’épaule, laissant de profondes entailles desquelles le sang se mit immédiatement à suinter. Une odeur métallique imprégna l’air du couloir, excitant ainsi le besoin qu’avaient les vampires rassemblés de montrer le côté obscur propre à leur espèce.

      Des canines s’affichèrent. Des doigts se transformèrent en griffes. Des yeux devinrent rouges. Des hommes se transformèrent en vampires sanguinaires. Il avait
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